
    Boille à lait en bois  
 
    Il est presque certain que celle-ci fut d’un usage courant jusqu’à la fin du 
XIXe siècle, et que ce n’est qu’à partir de l’autre siècle qu’on remplaça ce bel 
objet et cette belle matière par les boilles à dos toutes ordinaires en fer blanc.  
L’une de ce type provient de la collection Haut-des-Prés.  
 

 
 

Le moins qu’on puisse dire est que cet auxiliaire indispensable du paysan-éleveur est désormais assez peu 
sympathique. La contenance de cette boille peut être, vu sa grandeur impressionnante, de trente litres. Elle 
semble ne pas posséder de couvercle.  
 

    Revenons-en à nos boilles de bois. Celles-ci de manière quasi certaine de 
fabrication locale, conçues et œuvrées par nos boisseliers locaux. Il est 
intéressant à cet égard de tenter de découvrir sur leur papier à entêtes si l’article 
était encore proposé entre les deux siècles. Et bien non, aucune de ces entêtes 
n’atteste plus en particulier de boilles à dos. On parle simplement d’articles de 
laiterie, ou bien de seilles, seillons à traire, etc…  
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Boille à dos du Patrimoine. Portée à l’ancien inventaire sous le numéro 153. Curieusement n’a pas encore été 
retrouvée, donc aurait pu disparaître lors d’un déménagement. Gardons pourtant espoir !  
 

    La boille à dos en bois, donc fabriquée en boissellerie, reste fragile, surtout 
après usage où les douves, par trop sèches, s’écartent des cercles et finissent par 
se détacher les unes des autres. Votre article, dans la majorité des cas, est perdu. 
Car qui se donnera la peine de remettre en place toutes ces pièces qui ne 
constituent plus qu’un tas sans valeur aucune ? Ainsi la quasi totalité des boilles 
à dos en bois a disparu. Et à moins d’un fameux coup de chance, il ne sera guère 
possible d’en acquérir un nouvel exemplaire.  
    Une deuxième boille fait partie des collections du Patrimoine. Cependant 
celle-là, acquise en 2019 de la collection Jaccoud, est originaire du Pays 
d’Enhaut, neuve, de dimensions réduites et qui plus est, avec certains cercles qui 
présentent des brisures importantes. Manquent aussi les bretelles. L’objet est 
donc d’une valeur très relative, surtout sur le plan de la pure ethnologie.   
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Malgré son manque d’usage et ses défauts de fabrication, très bel objet quand même. On aperçoit une brisure sur 
le deuxième cercle depuis le haut. Ce cercle-là au moins n’a pas résisté à la mise en courbe par trop prononcée.  
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Berger des Alpes.  
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La civilisation du gruyère, cahier du Musée gruérien de Bulle, 1999, p. 78. 
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